

[image: Image de couverture du livre Des actions pour les braves]






Préface


Par Charles de Gaulle (septembre 2025)*


Depuis que la France, dans le concert des nations, a choisi la voie de la grandeur par le travail et l’audace, une vérité s’impose avec la force d’une évidence : la prospérité d’un peuple ne saurait se bâtir sans l’association étroite de ceux qui œuvrent et de ceux qui décident. L’entreprise, ce creuset où se forge l’avenir économique de la Nation, ne peut prospérer durablement si elle n’est pas aussi l’affaire de ceux qui, chaque jour, en font la richesse par leur labeur, leur ingéniosité et leur dévouement.


C’est pourquoi, mes chers compatriotes, je salue avec ferveur l’initiative de cet ouvrage qui célèbre et promeut l’actionnariat salarié, cette noble alliance entre le capital et le travail. Car qu’est-ce qu’une entreprise, sinon une communauté d’hommes et de femmes unis par un destin commun ? Et quel plus beau symbole de cette unité que de faire de chaque salarié non seulement un acteur, mais un associé de son propre destin économique ?


L’actionnariat salarié, voyez-vous, n’est pas une simple technique financière. C’est une révolution pacifique, une marche en avant vers une société où chacun, du plus modeste employé au dirigeant le plus éclairé, trouve sa place dans l’édifice commun. Il s’agit de briser les vieilles barrières qui opposaient le capital et le travail, pour substituer à leur conflit stérile une coopération féconde. Quand le salarié devient actionnaire, il ne se contente plus de servir l’entreprise : il en devient le copropriétaire, le gardien et le bénéficiaire. Son intérêt se confond avec celui de l’entreprise elle- même. Son travail n’est plus une peine, mais un investissement. Son avenir n’est plus subordonné aux aléas d’une rémunération, mais lié à la croissance qu’il contribue à créer.


La France, patrie des Lumières et des grandes réformes sociales, a toujours su montrer la voie lorsque l’heure était à l’audace. L’actionnariat salarié, nous l’avons voulu, nous l’avons instauré, parce qu’il incarne cette troisième voie – ni capitalisme sauvage, ni collectivisme étouffant –, mais une économie humaine, où la propriété se partage, où la responsabilité se diffuse, où la réussite se mérite et se partage.


À ceux qui douteraient encore, je le dis avec la fermeté que vous me connaissez : une entreprise où les salariés sont aussi des actionnaires est une entreprise plus forte, plus résiliente, plus française. Elle résiste mieux aux tempêtes de la concurrence internationale, elle innove avec plus d’ardeur, elle grandit avec plus de fierté. Et quand la France grandit, c’est toute la Nation qui se redresse.


Puisse ce livre, par ses illustrations et ses arguments, convaincre les sceptiques, éclairer les hésitants et galvaniser les pionniers. Puisse-t-il rappeler à chacun que l’épargne, la propriété et l’entreprise ne sont pas des privilèges réservés à une élite, mais des conquêtes accessibles à tous ceux qui veulent prendre en main leur destin.


En avant, donc ! Que chaque salarié devienne un capitaine d’industrie en herbe, que chaque atelier devienne un foyer d’actionnaires éclairés, que chaque entreprise devienne une citadelle de la prospérité partagée. Car c’est ainsi, par l’effort commun et la participation de tous, que nous bâtirons une France plus juste, plus puissante, plus rayonnante.


« La France n’est vraiment la France qu’au premier rang. » Qu’elle le soit aussi dans le progrès social, en faisant de l’actionnariat salarié non pas une exception, mais la règle – non pas un privilège, mais un droit.


Vive l’actionnariat salarié ! Vive la France ! »


*Le chat de Mistral AI inspiré par l’esprit du Général
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Idée reçue 1 : « On ne mélange pas le capital et le travail ! »


Il est fréquent d’entendre, de la part de dirigeants actionnaires d’entreprise, qu’il ne faudrait pas « mélanger le capital et le travail » : le capital rémunérerait le risque, tandis que le salaire serait versé quelle que soit la valeur créée.


Au-delà du fait que cette affirmation est inexacte — puisque salarié comme dirigeant portent le risque d’entreprise (dans une société qui meurt, les deux perdent leur emploi et leur rémunération) — nous pensons que l’actionnariat salarié contribue justement à résoudre le conflit potentiel entre capital et travail.


En effet, l’actionnariat salarié permet d’aligner les intérêts du capital et du travail dans une perspective de création de valeur patrimoniale. Il encourage les salariés à s’investir davantage dans l’entreprise, à améliorer sa valorisation, dont ils bénéficieront directement. Le sentiment d’appartenance renforcé qui en découle contribue aussi à améliorer la productivité.


Comment se valorise une société ?


La valorisation d’une action dépend du multiple du résultat opérationnel, diminué de la dette financière nette.


Pour accroître la valorisation des actions d’une société, plusieurs leviers existent. Les salariés ont un rôle essentiel à jouer : la croissance du chiffre d’affaires et l’ amélioration des résultats, mais aussi la réduction de la dette financière et l’optimisation de la gestion du bilan (rotation des stocks, recouvrement des créances, optimisation des capitaux investis).


Trop souvent, les dirigeants motivent leurs équipes uniquement sur les éléments du compte de résultat (croissance du chiffre d’affaires ou de la marge) et rarement sur les éléments de bilan, pourtant déterminants pour la création de valeur globale.


Un partage de la valeur à un coût optimisé


L’actionnariat salarié constitue également un moyen de partager la valeur créée à un coût maîtrisé. Les salariés voient généralement leurs efforts récompensés par une prime, coûteuse pour l’entreprise et fiscalement peu optimisée (charges patronales, charges salariales, impôt sur le revenu).


L’actionnariat salarié, lui, ne génère un coût qu’au moment où des actions sont attribuées. Il permet ainsi de mieux rémunérer les salariés en valeur, sans peser sur la trésorerie de l’entreprise : si les actions voient leur valeur doubler ou tripler, cela n’a aucun impact sur le compte de résultat ni sur la trésorerie.


Enfin, l’actionnariat salarié renforce la fidélisation : en devenant associés, les salariés s’inscrivent davantage dans la réussite des projets de long terme.
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